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« Elles ont toutes trop vu. Ont trop pleuré. Ont 
trop vécu. Sont trop morts », les Mères et les 

Grands-Mères Palestiniennes. 

 
Ce n’est pas un livre, c’est un cri dans la nuit, mais en plein jour. Cet ouvrage est publié par les 
Éditions La Dissidence : www.ladissidence.fr, animé par notre ami Philippe Diaz. C’est 
formidablement bien écrit, poignant, déchirant et c’est à hurler de rage devant notre impuissance 
à arrêter le massacre du Peuple Palestinien qui se commet en « direct-live », commis par les 
Fascistes-Sionistes aux mains couvertes de sang, de chairs humaines, de larmes de désespoir. 
 
L’auteur est un Journaliste palestinien, exilé d’abord au Liban, puis aux USA. L’exil permanent, 
loin de son Peuple et de sa terre, est son dernier domicile connu et ce, certainement pour 
longtemps hélas. Il écrit, jour après jour, depuis la réponse israélienne au 7 octobre 2023, sa plume 
est trempée dans le fiel amer des bombes et des fracas qu’il vit à travers les Réseaux sociaux. Le 8 
octobre 2023 est le premier jour du Nouveau-Calendrier sioniste : celui de la liquidation 
programmée dans le sang du Peuple palestinien. 
 
Les Palestiniens n’ont plus que les Réseaux sociaux pour garder un lien avec leurs proches, leurs 
familles, leurs amis, leurs camarades. Cette guerre, « la plus asymétrique de l’Histoire du monde », est 
faite par des machines guidées par l’Intelligence artificielle, mais si les assassins agissent par 
procuration, les victimes, elles, sont bien humaines. Tsahal pousserait même le vice au-delà de 
toutes limites : les Réseaux sociaux, seul lien avec le monde, ont été utilisés comme des bombes 
explosives pour tuer. 
 
A Gaza, en Palestine, Israël agit en tant que surveillant de l’État et gardien de la société et contrôle 
tout. Chaque habitant est surveillé électroniquement en permanence et la machine de l’IA décide 
de leur mort à chaque instant. Il n’y a aucun répit. Le vice encore : les assassins à l’Étoile de David 
attendent méthodiquement que les gens aillent se faire soigner pour bombarder les hôpitaux, 
l’Hôpital, lieu destiné à sauver la vie, devient le lieu des cimetières et des massacres. 
 

Quand les machines « Intelligentes » décident et quand les 
Hommes-Soldats obéissent 

 
Les Logiciels « Lavender » et « Gospel » décident qui doit être assassiné et les hommes en presque 
vert-de-gris obéissent. Il est autorisé que chaque Palestinien présumé « terroriste » (tous les 
hommes le sont, c’est pourquoi Israel s’acharne pour détruire toute masculinité arabe) soit 
assassiné, les Logiciels autorisent jusqu’à 20 civils tués en « dommage collatéral ». Pour tout 
« Officier » présumé du Hamas le quota autorisé est de 100 civils tués. 
 
Les moyens technologiques israéliens permettent de tuer à distance une seule personne dans une 
foule compacte, mais le choix qui est fait est de suivre la personne « suspecte » par visio et 
d’attendre qu’elle rentre dans un immeuble, souvent pour voir sa femme, ses enfants et sa famille 
et d’envoyer bombes et missiles pour détruire l’immeuble en entier, avec des centaines de victimes 
à chaque fois. Le Logiciel qui permet cela s’appelle « Où est Papa ? », le cynisme sanglant le plus 
éhonté. Tsahal, c’est la Barbarie et la Sauvagerie faites armée. 
 

http://www.ladissidence.fr/


Ces massacres sont décidés par les machines, ce qui retire sans doute une certaine culpabilité aux 
militaires qui obéissent. Claude Lanzman dans son remarquable film « Shoah » a bien expliqué 
comment les Nazis, en morcelant les tâches de l’Extermination, diluaient la responsabilité des 
crimes, ce qui permettait aux massacreurs et à tous ceux qui participaient ; d’une manière ou 
d’une autre, à la chaîne de la logique de la mise en œuvre des meurtres à grande échelle ; de ne 
pas se sentir coupables et de vivre dans « la tranquillité de leur âme ». C’est le même processus mis 
en œuvre par Tsahal pour la tuerie de masse. 

 
Tout est dans l’asymétrie la plus totale, Khaled A.Beydoun note avec raison comment les Médias 
occidentaux présentent les Actes de Résistances Palestiniennes totalement différemment des 
mêmes actes commis par les Ukrainiens contre les Russes.  Mais quand il s‘agit des Arabes, c’est la 
couleur de la peau qui entraîne immédiatement la condamnation, alors que la peau blanche est 
synonyme « d’héroïsme » pour les Ukrainiens.  
 
Je vous invite à lire mon commentaire « La Libre Pensée accuse » dans mon étude sur la Première 
Encyclique de Léon XIV pour voir comment la couleur de peau joue aussi pour les Chrétiens-

Palestiniens. L’auteur cite, à juste raison aussi, Carl Jung pour expliquer la bêtise obéissante des 
grilles de lecture de certains, abreuvés aux Médias occidentaux : « Les gens n’ont pas d’idées, ce sont 
les idées qui ont des gens ». 
 
L’auteur dénonce aussi le rôle d’Instagram (ce n’est pas le seul Réseau social complice du 
massacre) qui, sur simple demande du Procureur général d’Israël a supprimé dans ses comptes 
95% des contenus propalestiniens et des mentions de Génocide, d’Épuration ethnique, 
d’Apartheid et de Colonialisme. 
 
Khaled A.Beydoun raconte aussi le récit d’Aaron Bushnel qui s’immole à l’essence (comme le 
moine bouddhiste à Saïgon pour protester contre le Guerre au Viêt-Nam) devant l’Ambassade 
d’Israël à Washington-DC, en écrivant : « Je suis un membre en Service actif de l’Armée de l’Air 
américaine, et je ne serai plus complice de ce Génocide ». Pris par les flammes, il s’écriera : « Free 
Palestine ! ». L’auteur lui dédiera un long poème « L’Homme en Feu » qui est profondément 
poignant. 
 
J’invite les Libres Penseurs à acheter ce livre, à le lire et à le faire connaitre largement autour 
d’eux. Au-delà de l’Acte de Solidarité indispensable, ils feront un véritable geste militant pour la 
Palestine Libre ! 
 

Christian Eyschen 
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